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ughts on the training of architects 
Page 271 


by A. J. van der Steur 


n we speak or think about the training of the architect we must, first 
1, determine the specific educational ’niveau’ of the average architect. 
itecture is not merely a ‘craft’ with a sharply defined training. 
pugh, in some respects, the architect holds a leading position in 
ty, he must also be able to serve. His life will not be without 
ict, but his happiness as an architect will depend on the fact whether 
ot he finds his place among his colleagues. Architecture depends on 
zidly disciplined mental activity — in tact, it is impossible without 
form of mental activity. Consequently the latter becomes the basis 
rchitectural training. Synthesis as well as analysis should go hand in 
Land the co-ordination of both is a ’gift’. The architect is born, 
made, but his natural disposition must be developed. 
cording to the author, the often heard opinion that architects are 
ng persons of social and cultural life, is based on a misconception. 
‚ are but partly responsible for the total aspect of the world in 
h we live. A strong sense of reality is essential for right architectural 
ing. 

ie author continues by pointing out that we should not base our 
itectural training on the idea that future architecture will merely 
ist of industrial projects or mass-architecture. Apart from large 
nments there will always be smaller, individual ones, especially when 
present housing shortage has been overcome, 

ie author ends his article by stating that the determination of the 
2 of the architect in society should be one of the main points of our 
itectural training. 


ers’ parade 
Page 273 


by B. B. Westerhuis 


author begins with a rather ironical introduction to certain archi- 
tral results reproduced in the present issue, There are many who 
the favours of Lady Architecture. Most of them however, prefer the 
urs of a cheap wench, called Success. According to the author, the 
g-station, designed by architect Staal, creates the impression of 
ng been designed for the tanking of Eau de Cologne instead of highly 
osive petrol. By treating his boat-house and the filling-station 
he same fashion, while the latter is a purely functional building, 
buildings have mutuaily weakened each other. 

ie café-restaurant ’Rotonde’ at Zandvoort by architect Komter ís 
ted on the point of intersection of two right-angled housing-blocks 
ie same architect. Before criticising the ’Rotonde’ the author discusses 
housing-blocks. He admires their ’visual’ effect, their broad rhythm 
1 seen from afar and their situation in the surrounding landscape. 
‚„Rotonde’ itself is situated in the space between the buildings dis- 
ed. The author admires its outward appearance but finds the interior 
ifle to gentle in view of the rugged coastal surroundings, He also 
res the cylinder-shaped exit towards the terasses and the murals by 
Jendriks, except the one called ’The festival of dancing maidens’ 
h reveals a lack of harmony between colour and form. 

ie students’ club at Groningen of architect Vegter, situated near the 
tini-tower’ forms a symmetrical whole, accentuated in the middle 
robust chimney. Unfortunately there are no photographs of the back 
je building which would have offered us an impression of the relation 
een the whole and the lower building attached to the side-aisle. The 
ling as a whole, as well as the interior, reveal a traditional character. 
rnistic elements have strictly been omitted. However, the author does 
approve of the heavy beam supported by columns and although he 
res the logical consequence with which Vegter has designed his 
ing, he wonders whether the principles on which it is founded are 
in harmony with the demands of our day. 

e author continues by describing the Eternit-showroom at Amsterdam, 
interior is entirely of eternit or kindred materials. The eternit-wall 
e backroom has a pronounced plastic effect. According to the author 
showroom is a great success. 

je railway station at Hilversum (East) seems to want to create a 
mic impression with its long horizontal awnings (one of which soars 
rds) and its illuminated ornaments and lines shooting-away like 
l-trains. The author does not approve of this ’dynamic’ conception 
railway station. After all, he states, a railway station is a static 
. If one wants to create an impression of ‘movement’ one should 
ze’ it. The column near the entrance seems rather too heavy. Although 
lesign as a whole reveals a certain measure of skill, it cannot, ac- 
ng to Mr. Westerhuis, be called a success 

tr first impression of the workers-cantine by architect Van Embden, 
e of robust proletarian sturdiness. On closer examination, however, 
gets the impression of being present at a dressing-up party’, states 
thor. After having been confronted with a simple and heavy con- 
tion of concrete, we suddenly become aware of a refined little porch 
e northern facade, which expresses quite a different sentiment. These 
sther details such as the refined, rounded windows in the roof which 
teract and destroy the firmness of the windows underneath, reveal 


ier contradiction. 
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Quelques pensées sur l'éducation architecturale 
Page 271 


par A. J. van der Steur 


Avant de traiter de l’éducation architecturale, il faut d'abord déterminer le 
niveau spécifique de l’éducation générale d'un architecte. L'architecture 
est beaucoup plus qu'un ’’métier’’ avec des limites bien définies. Quoique, 
d'un certain point de vue, larchitecte tient une position importante dans 
notre société, il doit aussi être capable de ”’servir’’. Sa vie ne passera 
pas sans conflicts mais sa félicité comme architecte dépendra de sa place 
parmi ses collêgues. L’architecture est basée sur une activité mentale 
tortement disciplinée — en fait, elle est inconcevable sans cette discipline. 
Conséquemment, la dernière nommée devient le point de départ de toute 
éducation architecturale. 

L'architecte doit avoir le don de combiner la synthèse et l'analyse. On 
ne devient pas architecte, on l'est né, mais cette prédisposition doit être 
cultivée. 

C'est l'avis de l'auteur que l'opinion souvent exprimée que les archi- 
tectes donneraient le ton à la vie culturelle et sociale, est fausse. Ils 
ne sont que partiellement responsables de l’aspect total de notre vie. 
Un sens prononcé de la réalité est indispensable à une bonne éducation 
architecturale. 

L'auteur continue par démontrer que nous ne devons pas baser notre 
éducation architecturale sur la conception que l'architecture de demain 
serait une architecture industrielle ou ne se composant que de larges 
projets. A part de ces dernières nommées, il yv aura toujours des missions 
individuelles, surtout quand il aura été pourvu dans le manque de 
maisons d’aujourd’hui. 

L'auteur termine son article par constater que la détermination de la 
place de l'architecte dans notre société devrait être un des éléments 
principaux de notre éducation architecturale. 


La revue des amants 
Page 273 


par B. B. Westerhuis 


L'auteur commence par une introduction bien ironique avant de discuter 
quelques achèvements architecturaux, reproduits dans cette édition. 
Il y en a maints qui demandent la main de Dame Architecture. Cependant 
la plupart d'eux préfèrent les faveurs d'une garce s’appelant ’’Succes”’. 

C'est l'avis de l'auteur que le poste d'essence de la main de l'architecte 
Staal nous donne l'impression qu'il est projeté pour contenir de l'eau de 
cologne au lieu de l'essence explosive, Staal a traité son poste d'essence 
comme il a projeté son vachtclub. Par conséquence ils se sont influencés 
mutuellement d'une fagon désavantageuse. 

Le café-restaurant ”Rotonde’ à Zandvoort de la main de M. Komter 
est situé à la croisée de deux immeubles à angles droits aussi projetés 
par lui. Avant de discuter la ”Rotonde’”’, l'auteur nous raconte quelque 
chose de ces immeubles. Il admire leurs effets visuels, leur large rythme 
quand on les apergoit de loin et leur situation. La ’’Rotonde’’ est située 
à la croisée de ces bâtiments. L’auteur admire l'extérieur de ce café- 
restaurant mais il trouve l'intérieur un peu trop doux en comparaiser 
avec les environs arides et durs de la zône littorale. Il admire aussi la 
construction en forme de cylindre avec des sorties qui mênent aux 
terrasses et les peintures murales de B. Hendriks, sauf la ’”Fête de 
jeunes filles’’ dans laquelle formes et lignes ne harmonisent pas. 

Le cercle d'étudiants à Groningue, de la main de Vegter, situé près de 
la tour ’”Martini’’, est un bâtiment symmétrique accentué au milieu par une 
cheminée lourde. Malheureusement il n’y a pas de photos de l'arrière du 
bâtiment pour nous offrir une impression de la relation entre la tour et 
les constructions basses à coté de l’aile, Cependant l'auteur n’aime pas 
la lourde poutre qui est supportée par des colonnes et quoiqu’il aîme la 
méthode logique avec laquelle Vegter a projeté ce bâtiment, il se demande 
si les principes sur lesquels il a été fondé harmonisent encore avec 
les demandes d'aujourd’hui. 

L'auteur continue par nous donner une description d'un ’”’Showroom 
d'Eternit’’ à Amsterdam. L’intérieur est complêtement composé d’éternit 
ou de matériaux associés. Le mur d'éternit dans la petite pièce de 
derrière, a un effet fort plastique. A l'avis de l'auteur ce ”’showroom’’ 
est un grand succès. 

La gare à Hilversum (Est) essaye de créer une impression dynamique 
avec ses longues toitures horizontales et ses ornaments et lignes illu- 
minées, qui suggèrent les mouvements rapides des trains ’'diesel’’. Cette 
conception est discutable; apprès tout, une gare est quelque chose de 
stabile, un point de repos! La colonne près de l'entrée paraît trop lourde. 
Quoique le projet démontre une certaine mesure d'abilité, on ne pourrait 
Vappeler un succès, suivant M. Westerhuis. 

La première impression que nous fait la cantine d'ouvriers par 
M. Van Embden, est d'une robuste sévèrité prolétarienne. Selon lauteur 
cette impression n'est que superficielle. Quelques détails de construction, 
comme la petite porche raffinée et les fenêtres arrondies dans la corniche 
révèlent une contradiction dans la conception totale. 
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Gedachten over de grondslagen van de opleiding tot 
architect 


Ir A. J. van der Steur 


Wanneer wij denken en spreken over de opleiding tot architect, is het naar 
mijn mening vóór alles nodig, dat wij er ons rekenschap van geven, dat wij 
daarbij moeten denken aan de bepaling van het ontwikkelingsniveau, dat voor 
de architect specifiek is. Hierbij rijst allereerst de vraag, of een dergelijk 
specifiek ontwikkelingsniveau eigenlijk wel bestaat. Door de hele architecten- 
wereld heen vertoont dit ontwikkelingsniveau natuurlijk verschillen. Er zijn 
grote en er zijn kleine architecten. Dat is altijd zo geweest, en het zal ook 
altijd zo blijven. Eén ding geldt echter voor allen: de architect moet gevormd 
worden met het doel voor ogen van de volwaardige mens op het niveau 
en in het milieu, waar hij van nature thuishoort. Zijn opleiding is geen blote 
vakopleiding of africhting op een scherp begrensde taak. 

Men kan zeggen, dat dit eigenlijk in hoofdzaak een dooddoener is, of ten 
hoogste een algemene uitspraak, die op velerlei opleidingen betrekking kan 
hebben, maar die ons ten aanzien van de specifieke problemen van de 
architectenopleiding niet zo heel veel verder brengt. Ik geef dit toe met 
dit voorbehoud, dat ik een scherp verschil maak tussen vorming, zoals ik die 
bedoel, en vakopleiding of africhting. Laat ons nu zien, wat het niveau is 
van de architect, waar hij thuisbehoort. 

De architect heeft in de wereld een merkwaardige positie in een rand- 
gebied van menselijke activiteit. Hij leidt in sommige belangrijke opzichten, 
maar hij leidt niet alleen, hij volgt ook. Waar hij zijn activiteit ontplooit, 
hangt maar voor een deel van hemzelf af, en ook de vorm, waarin hij dat 
doet, is maar voor een deel van eigen wil afhankelijk. De mens vormt zijn 
eigen lotsbestemming maar voor een vrij gering deel. Hij zal niet zonder 
conflicten kunnen leven, maar zijn geluk in zijn arbeid staat of valt met de 
vraag, of hij in zijn milieu past. 

De vraag kan rijzen, of het menselijk geluk voorwaarde is voor het 
niveau van de prestatie. Dit geldt in het bijzonder voor de kunst. Er zijn 
grootse kunstwerken uit menselijk lijden geboren, maar er zijn er andere, 
niet minder grootse, geboren uit harmonie en geluk. 

Maar het is wèl duidelijk voor wie in het specifieke wezen van de kunst- 
takken doordringt, dat er verschil is tussen de wijzen, waarop in elke bepaalde 
kunsttak het geluk en het lijden zich verhouden tot de geestelijke prestatie, 
die voor de schepping van het kunstwerk nodig is. Ik bedoel dit: in de muziek 
en de litteratuur, trouwens in meerdere of mindere mate in alle vrije kunsten 
is de expressie van de emotie onvergelijkelijk meer direct dan in de bouwkunst. 
Zóveel meer direct, dat het helemaal geen wonder is, dat de architect leeft 
en werkt aan de zelfkant van de kunstwereld en zich, maatschappelijk gezien, 
doorgaans gemakkelijker aansluit bij naast hem liggende vrije beroepen buiten 
het kunstgebied dan bij zijn kunstbroeders in andere kunsttakken. 

Zal ik door U erg worden tegengesproken, als ik stel, dat in de bouw- 
kunstige schepping de persoonlijke emotie van de kunstenaar zich alleen uiten 
Lanen: màg in de vorm van een sublimering van de emotie tot een 
strenge discipline van geestelijke activiteit, waarin de rede een leidende 
plaats heeft? Er is een hemelsbreed verschil van geestelijke sfeer tussen de 
extase van een Gothische kathedraal en de schone redelijkheid van de binnen- 
hof van een Italiaans Renaissancepaleis, maar is zelfs die Gothische kathedraal, 
die wellicht een van de meest extatische en in wezen onrealistische wijzen van 
bouwen vertegenwoordigt, die wij kennen: — sterker en directer expressie 
van een sterke emotie dan welk ander bouwwerk uit onze hele bouwkunst- 
geschiedenis ook — is deze kathedraal ook maar denkbaar zonder dat aan 
de realisering ervan een gedisciplineerd denkproces van zuiver verstandelijke 
aard zijn fundamentele bijdrage zou hebben geleverd? Waar deze geestelijke 
discipline niet aanwezig is, houdt de bouwkunst op, hetzij dat het gebrek aan 
discipline het bouwkunstig scheppend denken totaal onmogelijk maakt, hetzij 
dat een werk ontstaat, dat in bepaalde aspecten nog wel een kunstgehalte 


he 
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kan bezitten, maar dat de natuurlijke grenzen der 
bouwkunst doorbreekt en hoogstens fragmentarisch van 
belang wordt. 


Ik stel het belang van de geestelijke discipline aan het 
begin van elk denken over de vorming van de architect. 
Geestelijke discipline, die aan de rede in het vormings- 
proces en de erkenning van zijn fundamentele plaats 
in het architectonische scheppingsproces een duidelijke, 
principiële plaats inruimt. Dit betekent, dat de architec- 
tonische student bereid moet zijn of worden gemaakt 
om zich een verstandelijke vorming eigen te maken. 
Een architect is uit de aard van zijn wezen geen 
filosoof en ook maar zelden een denker in de hoogste 
en diepste zin. Maar hij moet wèl hebben geleerd, 
helder te denken in zoverre, dat hij in staat is op 
redelijke gronden inzichten te verwerven, die hem in 
staat stellen, in de aan hem gestelde opgaven ordening 
tot stand te brengen van het belangrijke, essentiële, 
naar het bijkomstige. Dit denkproces is een specifiek- 
architectonische gave: het is een wonderlijke vermenging 
van analyse en synthese. De gelijktijdigheid van deze 
beide elementen is naar mijn mening het specifieke van 
het architectonische denken. Er zijn in onze wereld lie- 
den met een weergaloos scherpe gave van analysering 
van bepaalde vraagstukken, bouwprogramma's, behoef- 
ten en eisen. Maar als met deze analysering niet de 
synthese vrijwel direct of althans in een zeer vroeg 
wordingsstadium van het architectonische plan gepaard 
gaat, blijft het werk in de analyse steken en komt 
het bouwkunstige scheppingsproces niet op gang. Het 
lijkt mij in deze dagen, die vol zijn van functionele 
research op het gebied van het bouwen, heel nodig om 
op deze kenmerkende wezenstrek van de bouwkunstige 
scheppingsdaad: het gedurig samengaan van analyse 
en synthese, direct na elkaar en voor een belangrijk 
deel gelijktijdig, te wijzen. Het bekende analyse-boek 
van Neufert draagt m.i. zeer ten onrechte de titel: 
„Bau-Entwurfslehre’, want het draagt alleen ge- 
ordend materiaal aan, maar het „leert’ ons niets ten 
aanzien van de wijze, waarop dit materiaal constructief 
moet worden gebruikt. Geen enkel analyse-boek en 
geen enkele functionele research — hoe nuttig deze 
mogen zijn — is meer dan dood materiaal, dat alleen 
door de gelijktijdig analyserende en synthetiserende 
geest van de ware architect tot leven kan worden 
gewekt. 


Ik heb in dit verband zoëven het woord „gave! 
gebruikt, en ik deed dit zeer welbewust. Want het 
vermogen tot analyserend synthetiseren is een speci- 
fieke begaafdheid, juist, en in hoge mate, van de vol- 
waardige architect. 

Dit betekent, dat men als architect geboren wordt, 
en dat niemand een architect kan maken van iemand, 
die een normaal verstand heeft, maar deze gave niet 
heeft. Het betekent ook, dat de architectonische be- 
gaafdheid altijd ontwikkeld moet worden, omdat hij 
niemand aanwaait. In de muziek zijn wonderkinderen 
mogelijk, maar in de architectuur gedecideerd niet, 
al liggen de rijpingspunten van scheppingskracht bij 
de één op een veel vroeger tijdstip dan bij de ander. 
Toch is het tekenend, dat in de bouwkunst de schep- 
pingskracht lang en gestadig rijpen kan en vaak het 
hoogtepunt langzaam bereikt wordt op soms hoge 
leeftijd. Vitruvius had wel gelijk, toen hij verband 
legde tussen wijsheid en bouwkunst. 
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Ik geloof, dat wij in de opleiding veilig varen op het kompas van de alge 
geestelijke training, die wij toch wel als een voorwaarde voor een Zj 
mate van wijsheid op een zeker ogenblik van geestelijke rijping moeten aang 
De wijsheid, die Vitruvius als voorwaarde stelt voor het architect-zijn. _ 


Nu heb ik aan het begin van dit betoog gezegd, dat wij de architect zó mo 
vormen, dat hij een volwaardig mens wordt in zijn milieu. De vraag, die 
bezighoudt, betreft feitelijk juist dat milieu, het milieu, waarin de archi 
leidinggevende en scheppende arbeid verricht, die specifiek voor zijn gees; 
maar zonder dat hij op het milieu, van waaruit die arbeid hem toevla 
anders dan als normaal staatsburger invloed heeft. Het is mi, een noodlot 
en voor de onvolledige vorming van vele architecten telkens weer types 
misvatting, dat wij, architecten, leidinggevend zouden zijn in algemeen cultu 
en maatschappelijk opzicht, of dat wij dat zouden moeten zijn. 

Wij bepalen het gezicht van de wereld maar zeer ten dele, omdat c 
specifieke werkingssfeer maar een beperkt deel van de wereld waarin 
leven beïnvloedt, en wij moeten ons gewicht noch onder- noch overschat 
Overschatting komt meer voor dan onderschatting, althans bij diegenen, 
over ons vak schrijven. | 

Realiteitsbesef is voor een architect een kostbare en onmisbare eigensct 
het geeft ons de enige mogelijkheid, die wij hebben om onze plaats in 
maatschappij te bepalen. Het is ook het enige richtsnoer voor de bepa 
van onze tekorten. 


Ik wil in dit betoog, dat bedoelt een richting te geven aan denken en discu 
over de vorming van de architect om hem de plaats in de samenleving 
kunnen verzekeren, die hem als volwaardige maatschappelijke en cultu 
kracht naar zijn wezen toekomt, voor één ding waarschuwen: dat wij, 

voor onze ogen het begin van de voltrekking van zekere wijzigingen in 
vorm van de architectentaak — ik bedoel de massalisering en industrialiset 
van de woningbouw met als (voor ons belangrijk) symptoom: vergrof 
van de normale woningbouwopdracht — gaan denken, dat dit aspect 

enige is, dat bepalend zal zijn voor de vorm van het architectenberoep in 
toekomst, en dat wij ons bij de opleiding en bij het denken over de ontwikke 
van ons beroep daarop bij uitsluiting zouden richten. Naast de grote, a 
niet geïndustrialiseerde en gemassaliseerde bouwopdracht zal altijd ook 
kleinere of grotere individuele opdracht blijven bestaan: een opdrachtve 
die zijn natuurlijke rechten hernemen zal op het ogenblik, waarop onze W 
Europese maatschappij de woningnood zal hebben overwonnen. Eerder 
op dat ogenblik, waarop de nood, waaronder wij nog lijden, zover zal 

gelenigd, dat de individuele vrijheid in het verlenen van bouwopdrachten 
het investeren van kapitaal in bouwwerken, ook in de individuele kleir 
opdracht, gaandeweg zal kunnen worden hersteld. Ik ga hierbij uit van 
praemisse, dat ons land zijn vrijheid en zijn democratische staatsopbouw en 
erkenning van de rechten van de mens behoudt. 


Ik zie de architect van morgen niet uitsluitend als de „industrial desigr 
voor een gerationaliseerd en geïndustrialiseerd bouwbedrijf. Ik zie ons ber 
ook in de toekomst als een geschakeerd geheel, dat in zijn schakering 
mogelijkheid behoudt van het onderbrengen van verschillende soorten 
individuen van verschillend formaat, die elk voor zich passen in het mil 


van waaruit hun hun opdrachten toevloeien, maar die — en daar komt het v 
onze opleiding op aan — 


le de architectonische gave bezitten van gelijktijdige analyse en synth 


Ze het intellectueel vermogen bezitten voor de ontwikkeling van die g 
ten behoeve van hun reële plaatsbepaling in het totale beeld van 
cultureel en maatschappelijk leven. 


Ik zou de discussies en het denken over deze materie gaarne uitgeheven wi 
zien boven een al-te-eng pragmatisme. Het spreekt vanzelf, dat de real 
van het maatschappelijke bestel ons ervoor behoeden moet, dat wij ons 

zouden afvragen, voor welk practisch doel wij opleiden. Maar vóór alles 
ik willen, dat wij de vraag van het milieu van de architect en de eisen, 
het aan hem stelt, vooral eerst zullen bezien vanuit het gezichtspunt van 
wezenskern van de taak van de architect in de gemeenschap. Alleen 


zullen wij voor de juiste plaats- en vormbepaling van onze architectenopleie 
vruchtdragend werk kunnen doen. 


Tankstation aan de Stadionweg te Amsterdam 


Parade der minnaars 


B. B. Westerhuis 


Vrouwe Architectura heeft vele minnaars, die naar 
haar hand dingen. Weliswaar onderkennen de meesten 
haar schoonheid niet en wenden zich tot het goedkopere 
liefje Succes, die zij in het duister in de smalle straatjes 
rondom het Forum vinden. 

Neen, aanschouw dan eens deze schare van serieuze 
aanbidders, die in het volle daglicht naar haar lonken. 
Ze doen dat ieder op hun eigen wijze. Ziet deze stoet 
van geduldigen en ongeduldigen!! 

Voorop gaat er één, wiegend in een geruit tegeltjes- 
pak met fantasieverband en smachtend onder een klap- 
wiekende luifelpet. Daarachter, schroomvallig, in rhyth- 
mische hinkpas, een late jongeling. Zijn oogjes priemen 
begerig vanonder zijn schaarse haardos, waardoor 
een enkel zeebriesje wuift. Hierachter een mededinger 
met een ruiker in de hand. Hij is gestoken in het 
gelegenheidspak en heeft de ferme en vaste blik van 
iemand, die streeft naar bestendigheid. Daarachter nog 
enige jongelui. De ene is onopvallend, de andere heeft 
opgevulde schouders en glad haar en waarempel, daar 
ontwaren we nog een intellectueel in overall. 

Onze Schone Dame is enigszins verschrikt en wendt 
zich tot ons om haar te raden. Daar komt de kleppende 
luifelpet reeds aanwiegen. 


Dus nuchter en serieus geoordeeld. 


N 


Kg ü a 
ii GR 
write 
ER as es Situatie 10500 


214 


5 


Doorsnede a-b en plattegronden onderverdieping 
begane grond 1—300 


Wat ons het eerste opvalt in het benzinestation 
Staal is het valluik in de luifel, dat daar opeen 
een geopende schuine stand lijkt te zijn werst 
Waartoe in hemelsnaam? Een behoefte om nu 

wat anders te doen dan anders? Is dit eigenlijk « 
aanstellerij? *) 

We menen ook, dat de bekwame hand, die aar 
er vlakbij geprojecteerde botenhuis een geacheve 
heid verleende, die daar tot een precieuze verfijnin 
verrijking leidde, hier zijn doel voorbij schoot en me 
zelfde geacheveerdheid een sfeer bereikte alsof er 
de Cologne i.p.v. explosieve benzine wordt getankt. 
menen dat deze twee gebouwen — het botenhui 
het benzinestation — door hun gelijkwaardige opze 
behandeling elkaar in hun architectonische wer 
danig in de weg staan. Het ene is een monumer 
gebouw — althans Staal heeft het zo gezien — er 
andere is volkomen een utilitair gebouw — hetwell 
te weinig gezien is. De uit deze zienswijze resulter 
nevenschikking komt oi. niet overeen met de fu: 


en importantie van beide gebouwen. 


Nu het werk van Komter. Het café-restaurant „Roto 
te Zandvoort. Het ligt op het knooppunt van 
haaks op elkaar gesitueerde hoge woonvleugels 
dezelfde architect. Dit punt is een van de aard 
plekjes van Zandvoort. De boulevard maakt hier 
een bocht, om, kruipend langs het reusachtige Mars 
hotel, haar weg naar het zuiden te vervolgen. \ 
we de „Rotonde in onze beschouwing betrel 
willen we het echter eerst hebben over de geno 
woonvleugels. Als visuele verschijning — de pl 


* 


Het is merkwaardig dat de zijkanten van het gat 
luifel en die van het valluik’ geen gemeenschap 
raakvlak hebben. 


d 


nkstation te Amsterdam Arch. Arthur Staal foto’s J. d'Oliveira 


foto J. Ve 


aan de Strandboulevard fe Zandvoort Arch. A. Komter 


gbouw 
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fé-restaurant „Rotonde” te Zandvoort 
ch. A. Komter 9 


Verdiepi b d 1— 
ond kennen we helemaal niet — achten wij ze tot de Ed hed ee deg 


eressantste van de naoorlogse woningbouw. Komter 


oft aan de Boulevard Favauge de woningen verdeeld 


er drie blokken, die elkaar, zigzagsgewijze versprin- (/ 


ad, opvolgen. De uitspringende en even scheef ge- 


atste balcons zijn aan de brede zijde voorzien van 


j doorlopende, naar wij menen, teakhouten wand. 
wandelend langs deze blokken ziet men de gevels 
h ontvouwen. Men krijgt niet direct de gehele reeks 
ren en raampjes te zien, maar visueel bij kleine 


tjes tegelijk gedoseerd. 


Wanneer men de moed heeft, zich te wagen in 


D 

uwe woonbuurten van onze grote steden, dan wordt „ Vv 
/, 

n al gauw overstelpt door de quantiteit van alles. | / 
grote hoeveelheden balconnetjes, erkertjes, raampjes mm ere ra a (/ 


deurtjes, benevens de naarstige etalering van han- 
ide was, teilen, kolenkasten, etc, die zich alle met 
grootste brutaliteit aan het oog opdringen. Er wordt 
kbaar nooit gedacht aan een geleidelijke ontplooiing 
het visuele beeldvlak; de metamorphose van quanti- 


in qualiteit. De enige uitkomst zal dikwijls zijn: 


e en hoge bomen om de dodelijke monotonie te Verdieping 
5 , 1 Restaurantruimten 
breken. Blijkbaar is bij het opengooien van onze 2 Café 
den nooit aan het visuele aspect gedacht: in platte- 3 Buftet 
- 4 Spoelkeuken 
nd een open bebouwing, maar visueel van een 5 Entrée hal bezoekers 
lem ä d 6 Directie 
demmende opdringerigheid. en 
Nu kan men wel zeggen, dat het maar een uiterst 8 Doorgang terras bediening 
f ersoneel 
ing percentage is, dat voor de opbouw na de oorlog IE 
1 ons grondgebied in beslag is genomen, maar men Begane grond 
1 Snackbar 
geet, dat er aan het oog zo veel opgedrongen wordt, RO enne nnver der aAl 
het lijkt, alsof minstens de helft van ons land wordt À A 
eukKenNs 
gebouwd. 5 Personeel 
tr , 4 6 Entrée 
arijs heeft in zijn drukste volksbuurten zeker een WWVestflalre 
bevolking, maar mist toch de karakterloze uitdruk- 8 Ee 
KIOSK 
g daarvan. Waarschijnlijk mede doordat de Frans- 10° Toiletten 


Bledel 


| 
man het individu in een groot rhythme weet oy 


vangen. 


Excuseert U ons dit uitstapje, het moest ons é 
van het hart. En om nu op Komter terug te kos 
hoe licht hadden zijn woningen op de duinen var 
platte landje een tentoonstelling kunnen worden 
onze gerenommeerde „kinderzegen’’. 

Het bijzondere, de afzonderlijke woning, het indis 
treedt hier naar voren, zodra men zelf nadert, z 
men zelf, als het ware, dit contact wil opnemen 
er langs te wandelen. Vanuit de verte is er slechts 
grote rhythme en de grote kleurvlakken. Al me 
is deze coulissenwerking een geheel natuurlijke z 
Natura artis magistra. In het landschap treedt uit 
grote, rijk geschakeerde geheel, het afzonderlijke, 
een boom of een heuvel, de naderende wandelaai 
detail tegemoet. 

Toen wij deze woningen voor het eerst ze 
irriteerden ons direct de boogjes boven de rame 
het wat mollig afronden van de bouwblokken. 
viel ons dit niet meer op en genoten we iedere 
opnieuw van de boeiende coulissenwerking. Het ar 
korte blok met de zaagtandgevels vertoont wee 


andere wijze deze verrassende werking. Begrijpt U 


fé-restaurant „Rofonde” te Zandvoort foto’s J. Versnel 
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ed: we hebben het hier zuiver over het wisucle 
pect. Een aspect, dat oi. een van de grootste pro- 
men van onze hedendaagse architectuur kan worden, 
ar de leek deze het eerst beleeft. 


3 „Rotonde” ligt, wat massa betreft, duidelijk en 
aar als een laagbouw in het tochtgat tussen de ge- 
emde woonvleugels. De terrassen spoelen er als 
lven omheen. De architectuur is vriendelijk. (Een 
poie zuidgevel.) De foto van dit gebouwtje in aan- 
uw toont ons een veel kloeker gezicht, omdat het 
es daar niet met bandjes opgeschilderd is. Het 
erieur vinden we wel wat zoet. We zitten hier toch 
n een ruige en ongure zee, die onbehouwen kan zijn 
waarvan het blauwe en gelaten oppervlak bij mooi 
er eigenlijk een schone schijn is. 
Waarom die nadrukkelijke ruimtelijke splitsing door 
ddel van die brede zebraband? De achterwand had 
lgens ons beter een donkere toon kunnen hebben, 
arin dan „het knusse podiumpje” beter opgenomen 
u zijn. Een leuke vondst vinden we die cylinder- 
rmige uitgang naar de terrassen. Wat de wand- 
ilderingen van B. Hendriks betreft, wij vinden die 
st de strandstoel en de muziekinstrumenten het meest 
slaagd. In de andere „Het feest van de springende 
fers, is er oi. weinig samenwerking tussen kleur 
vorm. Het geel en oranje vooral heeft zich nog 
sinig met lijn en vorm versmolten. Deze kleuren zijn 
„ meer programmapunten geweest dan innerlijke 


odzaak. 


> studentensociëteit te Groningen van Vegter, ge- 
veerd vlakbij de Martinitoren, voorwaar geen ge- 
ikkelijke opgave. Te oordelen naar de blinde muur 
de plattegrondtekening zal er aan de noordkant 
g worden aangebouwd, zodat het gebouwtje niet 
er vrij blijft staan. 
Zoals de foto's ons laten zien, is het in wezen een 
ditioneel gebouw, d.w.z. opgebouwd op bepaalde 
rmenschema's, die hun bestaansrecht in het verleden 
ds verdiend hebben. Een gesloten symmetrisch bouw- 
k met de nok in het midden, geaccentueerd door een 
se schoorsteen en het even uitbuigen van de kopwand. 
artegenaan een zijbeuk, op de foto te zien door het 
en trappenhuis. Ook in de plattegrond zien we deze 
ze van opbouw duidelijk. Tegen deze zijbeuk een 
gbouw. We hebben helaas geen foto van de achter- 
vel om te zien, hoe deze laagbouw zich gedraagt 
zijn verhoudingen ten opzichte van het geheel. 
T ziet, een duidelijke onderscheiding in hoofd- en 
zaken. De voorgevel is opengewerkt voor zover dat 
dig was. Men zou bijna zeggen „niet van harte’, 
nt het blok moet zo gesloten mogelijk blijven. De 
orlopende pui van betonnen kolommen langs de 
versatiezaal en de leeszaal verbreekt deze gesloten- 
d ook niet. Het geheel is naar onze smaak misschien 
t stug. Het heeft echter karakter en geeft geen 
arbreed toe aan enige modernistische neiging. De 
atel tot het begrijpen van deze architectuur is het 
rijpen van genoemde vormenschema's. Ook een van 


interieurfoto's, die een doorblik verschaft naar de 


Café-restaurant Rotonde” te Zandvoort 
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denten Societeit te Groningen 


ch. Ir J. J. M. Vegter foto’s Van Houweninge 


ensa, getuigt heel duidelijk van dezelfde traditionele 
rmenspraak (zie pag. 270). 

Maar die ontzettend zware balk, geschraagd door 
ilen die de eeuwigheid schijnen te willen torsen, 
emmen ons toch even somber. Allemachtig, worden 


e nu al beladen met de last der komende eeuwen? 


een, geef ons dan maar die ranke dennestam op de 
orgrond met die heerlijke schors van baksteen of 
at het dan ook moge zijn. Men voelt bij het bezien 
n de foto's overal dezelfde strenge hand, die met 
gische consequentie zijn dogma's toepast. Wij zouden 
f misschien anders wensen, maar kunnen toch moeilijk 
ze bewondering onthouden aan iemand, die zo rots- 
St zijn gang gaat. Er is toch een kleinigheid die ons 
n zijn aandacht ontglipt lijkt (als criticaster zit je 
eenmaal te loeren op ontsporingen). Die plafonnier 
gen de betonbalk in de hall zit daar toch wel erg 
onderlijk. Uit de hand gevallen? En... is dit gebouw 
n betonskeletbouw in architectonische zin? En rijst 
bij nadere beschouwing van de foto's niet een diepe 
ijfel in ons op aan die oude zekerheden? Zijn die 
renommeerde dogma's nog in staat onze tijd te 
wagen? Wanneer we onze blik even afwenden naar 


Martinitoren daar vlak naast, doet deze ons dan 
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21 
20 
19 


Douche 

Slaapkamer 
Slaapkamer 
Slaapkamer 
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Woonkamer 
W.C. 
Eetkeuken 


Verdieping 


Diensttrappenhuis 
Liftje 

Dienkeuken 
Subveren.kamer 
Senaatskamer 
Senaatskamer 2 
Senaatskamer 1 
Leeszaal 
Hoofdtrappenhuis 


Verdieping 


Diensttrappenhuis 
Logeerkamer 

Bad 

Liftje 

Buftet 

Biljart 
Conversatiezaal 
Toiletten 
Garderobe 
Trappenhuis 


Verdieping 


Diensttrappenhuis 
Boekhouder 
Commissiekamer 


6 Liftje 


Buffetten voor 
zelfbediening 
Toneel 

Eetzaal 
Toiletten 
Garderobe 
Telefoon 

Hal 


Souterrain 


18 
17 
16 


15 
14 
13 


Schaftlokaal 
Douche 


Garderobe 
personeel 


Damesgarderobe 
Directeur 
Wijnkelder 
Afwaskeuken 
Lift 

Warme keuken 
Koude keuken 
Koelcel 

Provisie 
Kolenbunker 


Centrale 
verwarming 


Bureau 3 
Bureau 2 
Bureau 1 
Hal 


denten Societeit te Groningen 
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Showroom in de Leidsestraat te Amsterdam Arch. P. Schuitema 


p's links en rechts onder: L. Eckhardt Studio, rechts 


en: Carel Blazer 


st opeens veel nieuwer en blijer aan? Is hier niet 
ar de toekomst toe gebouwd met een veel lucht- 
rtiger zekerheid en met vormenschema's, die veel 


ener zijn? 


anneer we de Eternitshowroom in de Leidsestraat 
Amsterdam binnengaan, worden we het eerst getrof- 
1 door een sfeer van koele blijheid, als die van een 
ldere winterdag bij vrieslucht. Zodra we binnen zijn 
ons laten inlichten, merken we pas dat alles van 
rnit of aanverwante producten gemaakt is. We 
ppen tegen de wand, turen langs het plafond en 
rwonderen ons dat met dit materiaal zoveel te be- 
ken is. En toch dringt het materiaal zich niet op, 
ewel de gehele binnenhuid ervan gemaakt is. Met 
appe hand is dit alles gedaan. In zijn toelichting 
deze verbouwing beschrijft de ontwerper zijn moei- 
heden bij het uitbannen van alle huisgeesten van 
t verleden. We kunnen ons dit best indenken, maar 
is er meesterlijk in geslaagd. Van al deze moeilijk- 
den merken we niet veel meer. De showkelder voegt 
h uitstekend in de ruimtewerking van het geheel. 
> schuine spijltjes van het hek lijken ons net even 
s en evenmin kan de ruimtelijke werking van de 
ekenkast achter de zware kolom ons overtuigen. 
plastische werking van de eternitwand in het achter- 
trekje is zeer geslaagd. En daalt U het achtertrapje 
ar de kelder eens af om het mooi genuanceerde 
ene tegelvloertje te bewonderen. 

We weten het, dit zijn details, kleinigheden zo U 
lt. Maar in die details verraden ontwerpers vaak hun 
voeligheden. Deze showroom, die zo weinig „show” 
ft, zo pretentieloos is en met zulke sobere middelen 


stand is gekomen, heeft oi. een grote bekoring. 
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Station Hilversum-Oost 


Arch. Ir K. v. d. Gaast 
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Het stationsgebouw Hilversum-Oost ziet er vlot 


uit en wil dat ook graag zijn. Het wil zelfs een 
dynamische expressie bezitten. Die horizontale rollagen! 
Die lange doorschietende luifels, waarvan er één zo- 
maar, zonder enige interruptie uit het horizontaal op- 
wiekt!! Lichtornamenten en regels, die onder het 
plafond van muur tot glaswand als diesels wegschieten! 
We zijn echter niet erg overtuigd door deze „dyna- 
miek” en kijken veel liever naar de wegschietende 
rails of naar de dieseltrein, die daar zachtronkend, 
vol bedwongen snelheid komt aanrollen, en straks met 
brullende motoren wegstuift om ons weer alleen te 
laten met dit stationnetje. 

Het zou zo graag mee willen vliegen, de einder 
tegemoet, maar kan het niet. Een station is toch 
verdorie een ding dat stil staat, dat statisch is en 
moet zijn. Willen we een expressie geven van bewe- 
ging, dan moeten we deze beweging immers juist 
stollen, op welke manier dan ook, zoals een ruiter een 
paard intoomt door een ruk aan de teugels. Een foto 
van een bedwongen, stilstaand ros heeft grotere ex- 
pressie van snelheid en kracht, dan een close-up van 
een dravend paard. 

Is die kolom onder de ingangsluifel niet een beetje 


dik? We kunnen begrijpen, dat de ontwerper daar 
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Station Hilversum-Oost foto’s J. d’Oliv 
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Arbeiderscantine te Rotterdam Arch. Ir S. J. van Embden oen 


292 


a wil hebben, maar moest daar een kolom voor 
n? We menen te begrijpen, wat ontwerper met dit 
uwtje wilde bereiken, maar menen evenzeer, dat 
jerin niet geheel is geslaagd. Al met al vinden we, 
nks onze bedenkingen tegen deze dynamische 
eid, dat dit ontwerp getuigt van een zekere be- 
amheid. Ontwerper heeft de einder gezien, maar 


oi. niet waar die ligt. 


rbeiderscantine van Van Embden doet ons op het 
e gezicht erg robuust aan. We zouden bijna zeggen 
starisch, vanuit de arbeiderskiel gedacht. Bij nadere 
houwing blijkt dit echter niet het geval te zijn en 
en we het gevoel, te maken te hebben met een 
leedpartij. 

le sympathiseren met de ontwerper, wanneer 
de overall aan wil trekken om in het klimaat 
komen. We zien echter met enige bevreem- 
het hoofd met boord en strikje boven het ver- 
ten blauw uitsteken en we merken op, dat dit 
d geheel andere dingen gelieft te denken. Nietwaar, 
obuuste betonconstructie is met zijn zware, sobere 
ils kloek en eerlijk. 

laar daar verschijnt opeens in de noordgevel dat 
jnd gedetailleerde ingangspartijtje, dat geraffi- 
d moet zijn, maar eigenlijk van een ander geloof 
an het kloeke beton. Waarom de pui daarboven 
scheef gezet gelijk met de zijwanden? We zouden 
aan die scheve afsnijding van de zijwand kunnen 
ven. 

un wat te denken van die traptreden, die dwars 
» de langsgevel heen prikken? Dit doet ons even 
ferm ingeklemde traptreden denken, maar het zijn 
its ingemetselde blokjes. En die geciviliseerde, 
ronde dakvensters in de kap ontnemen ons alle 
of in de doelmatigheid van de kloeke vensters daar- 
or. Die knik in de stalen spanten in de cantine 


en we beslist niet mooi. 


zijn, zoals U ziet, vele dingen die ons tegenvallen 
it gebouw. We hadden graag gezien, dat dit plan, 
in opzet zulke goede mogelijkheden had en dat 
erschillende delen ook blijk gaf van een frisse geest, 


grotere concentratie was uitgewerkt. 


stoet der aanbidders is aan ons voorbij getrokken. 
lopen niet allemaal in de pas. De ene wiegt wat, 
ander loopt met stijve schreden. 

Je ontwaren een soepele wandelpas en wippende 
uders. We staren hen peinzend na, tot ze de 
tere hoek van het zon-overgoten Forum-plein 
laan, hun koele tekenkamers tegemoet. De blauwe 
thoek van de overall steekt nog even scherp af 
n het diepe donker, voordat het daardoor wordt 
wolgen. 

Ve brengen onze dromerige en in gedachten ver- 
cen „Vrouwe! ons advies en trekken ons bescheiden 
dq. Wie Zij terug zal roepen en haar gunsten zal 


nken, blijft voor ons een geheim. 
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ORUM No. 7 1954 


Deen 


et A Studieprijsvraag 
ijkceentrum Amsterdam-Noord 


antwoording van binnengekomen vragen 
ar aanleiding van de studieprijsvraag 
ijkcentrum Amsterdam Noord, uitge- 
reven door het Genootschap Architec- 


ra et Amicitia. 


raag: 

ag de roordelijke kopgevel van de 
wentsche Bank, als deze vrij komt na 
pen van belendende percelen, door de 
atwerper worden behandeld? 


nfwoord: 

g 

raag: 

at verstaat U op blz. 8 sub B-a onder 
werkplaatsen: moeten dit 3 afgesloten 


imten zijn of zijn 3 werktafels ook al 
ldoende? 


ntwoord: 
it laatste is het geval. 


aar aanleiding van de prijsvraag wijk- 
ntrum Amsterdam-Noord wordt een bij- 
enkomst georganiseerd op Zaterdag 27 
lovember a.s. van 16—19 uur in het 
delijk Museum te Amsterdam. 

Voor deze bijeenkomst worden uitgeno- 
igd deelnemers aan de prijsvraag, leden 
‚et A, leden Stylos Delft, Poorters. 
Inleiders: arch. Oud, Ir Van Embden, 
rs Lopes Cardozo, Prof. Esser, Lex Horn, 
levr. Ruys, hr Ploeger. 

Duur inleidingen 10 à 15 minuten, ge- 
olgd door discussies. 

Te 13.20 uur vertrek rondvaart Rederij 
las, Damrak, naar terrein prijsvraag en 
a bezichtiging rondvaart door Amsterdam 
aar Stedelijk Museum. 

Opgave bij secretariaat A. et A, Heren- 
racht 276, vóór 22 November a.s. Kosten 
2 


let gemeentebestuur van Amsterdam heeft 
nlangs in beginsel goedgekeurd, dat bij 
pdrachten aan de Dienst der Publieke 
Verken opnieuw voor een aantal objecten 
articuliere architecten worden ingescha- 
eld. Tot de te verstrekken opdrachten 
ehoren wijkcentra voor de nieuwe stads- 
ijken. Overwogen wordt met het ver- 
rekken van deze opdrachten te wachten 
t de resultaten van de studieprijsvraag, 
itgeschreven door het Genootschap Archi- 
Cctura et Amicitia met medewerking van 
et gemeentebestuur voor het wijkcentrum 
msterdam Noord, bekend zullen zijn. 


tumor in casa 


Je „geïnteresseerde leek" die deze regels 
chrijft, heeft op 3 en 4 Juli j.l. te Doorn 


Alpha” Wong Lun Hing Tentoonstel- 
ng van beeldhouwwerken op het Frede- 
ksplein te Amsterdam 1954 


foto Hans Sibbelee 


met veel aandacht de inleidingen en dis- 
cussies beluisterd, die het onderwerp der 
bijeenkomst: het bouwen van huizen in 
meervoud, te belichten hadden. 

Niet alles was hem duidelijk; hij werd 
echter zeer getroffen door de overgave, 
waarmee sommige problemen der woning- 
bouw blijken behandeld te zijn en ook door 
de intensiteit der discussie. Deze ontlokte 
aan sommigen devote klanken, aan anderen 
spitsvondigheden of fanatisme, dreigde soms 
met verkeersongevallen, die dan op fasci- 
nerende wijze door de grote tovenaar 
Merkelbach werden afgewend. 

De ondergetekende voelt zich min of 
meer door zijn leek zijn geroepen om de 
Nederlandse architectuur te huldigen voor 
haar velerlei verantwoordelijkheidsbesef bij 
de nederige en ondankbare taak der woning- 
bouw. Hij herkent in dit verantwoordelijk- 
heidsbesef een kracht, die aan vele goede 
dingen in dit land het aanzijn en het aan- 
zien heeft helpen geven, en hij gelooft dat 
dit besef, gepaard aan andere goede gaven, 
reeds nu definitieve resultaten heeft voort- 
gebracht, dat er hier al woningen zijn 
gebouwd die aan de ganse wereld mogen 
vertellen, hoe wij ons in Nederland voor- 
stellen dat de aarde bewoonbaar is anno 
1954, 

Het gezicht dezer woningen herinnert 
door sierlijke eenvoud en vanzelfsprekend- 
heid aan een andere Nederlandse réussite 
op bescheidener voet, nl. de beste Delftse 
tegel. 

Tegelijk en recht evenredig aan zijn 
warme bewondering groeide in de beschou- 
wer dezer conferentie echter een gewaar- 
wording van bevreemding. 

Wat is de bedoeling van een huis? Gelijk 
vele begrippen wier namen in de Ger- 
maanse talen beginnen met een H, heeft 
het huis tot doel ons te omhullen, te behoe- 
den. Tegen koude, tegen warmte, tegen 
regen en storm en ook, o gij fanatici van 
het glas, tegen licht. Kortom, tegen de 
machten der natuur. 

De Nederlandse woningbouw nu heeft 
een type van woning gecreëerd, dat deze 
taak van veelzijdig verweer bedekt, be- 
kroont met een zeer vriendelijk, openhartig 
uiterlijk. De huizen scharen zich aaneen als 
de leden van een gezin, die gezellig aan 
de ouderlijke dis verenigd zijn; ze kijken 
blijmoedig rond in de wereld, in een wereld 
die ons securiten belooft van de wieg tot 
aan het graf. 

Het huis is wat het zijn moet. En toch 
schiet het te kort, het schiet hopeloos te 
kort. En dat is niet de schuld van de 
architect. 

Sinds het geluid, het lawaai, zijn intrek 
is komen nemen in deze onze wereld en 
zich met toenemende brutaliteit heeft ont- 
wikkeld, zijn de machten waartegen een 
huis zijn bewoner bescherming ‘heeft te 
bieden met een nieuwe kracht verrijkt. Dit 
nieuwe geweld is, hoewel in zijn onmense- 
lijkheid haast elementair, in tegenstelling 
tot de krachten der natuur, van menselijke 
makelij en dus met menselijke middelen te 
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beheersen en niet, althans in de zomer en 
in de steden, met de technische middelen 
die U, architect, ten dienste staan. Dit 
nieuwe geweld ligt dus buiten Uw ressort. 

Een tijdlang zijn er schuchtere protesten 
opgegaan. men heeft vaak een beroep ge- 
daan op de goede burgerzin — in de 
Engelse betekenis van het woord. Men 
heeft in sommige gevallen de hinderwet 
toegepast. Wij kunnen echter constateren 
dat met de dag het lawaai heviger en 
arroganter wordt, De ridders van de knal- 
pot vertellen ons vrolijk dat voor hen de 
civilisatie een flauwe grap betekent en de 
radio vertelt weer een ander verhaal. En 
dit verhaal nu is wellicht het belangrijkste 
om naar te luisteren. In de hoop dat we 
het eens niet meer zullen horen. 

Diegenen onder ons, stadsbewoners, die 
met het hoofd werken en diegenen, die 
bewust muziek van muziek onderscheiden, 
vormen een kleine groep. Of deze groep 
reeds recht heeft op bescherming is een 
vraag, die in deze regelen nog niet gesteld 
wordt. Men kan enkel zeggen dat deze 
groep tot wanhoop wordt gebracht en door 
de steden te verlaten deze van karakter 
doet verarmen. Voor de vele anderen ech- 
ter, voor hen „die het niet meer horen” of 
tot de muziek, tot het lawaai, een niet 
differentiërende verhouding hebben, ligt 
de zaak anders. Er zijn twee dingen te 
onderscheiden. 

Aan de hand van verschillende argu- 
menten, humane, economische of cynische 
wordt de bedrijfsmuziek verdedigd. Men 
zegt dat kippen bij muziek van Mozart 
groter en lekkerder eieren leggen. Had 
Mozart dit nog mogen beleven! In duizen- 
den fabrieken en kantoorgebouwen echter 
weerklinkt muziek, die veelal van een gans 
ander gehalte is dan de bedrijfsmuziek der 
kippen en die instede van de helaas vaak 
mechanische arbeidsverrichtingen te rhyth- 
meren een totale vervreemding ervan mee- 
brengt. Dit gehalte is in ieder geval zó, 
dat degenen die van ‘sochtends vroeg tot 
‘savonds in de artificiële sfeer dezer mu- 
ziek heeft verkeerd, het recht heeft om 
thuisgekomen, indien hij dit wil, zijn eigen 
realiteit te beleven. Thuisgekeerd is de 
door U, architect, geschapen omgeving. 

Toen wij kind waren, hadden wij binnen 
de veiligheid onzer ouderlijke woning onze 
eigen persoonlijke veiligheid broodnodig. 
Wij hadden ons eigen hol, onder een tafel 
of in de gedroomde torenkamer en daar 
waren we beschermd tegen de aanslagen 
onzer eigen familieleden. Binnen de veilig- 
heid nu van de patriarchaal georganiseerde 
maatschappij van nu heeft het huis de rol 
te vervullen van het hol onzer kinderjaren. 
Wij moeten er „onszelf kunnen zijn. In 
de tegenwoordige conjunctuur is de privacy 
van het individu economisch onbereikbaar. 
Het gezin is nu de eenheid voor welks 
privacy de woning geconcipieerd is op de 
fraaie wijze der Nederlandse woningbouw. 
De bescherming die gij, architect, met Uw 
technische middelen het gezin wilt bieden, 
blijft echter een vrome wens, zolang het 
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veelkoppig monster van het geluid almach- 
tig heerst. Zolang de thuisgekomen arbeider 
of kantoorman, na een dag bedrijfsmuziek, 
niet in staat is de „muziek te ontvluchten 
waarmee zijn buurman hem en zichzelf 
wenst in te smeren. Zolang het hem on- 
mogelijk is om de realiteit, verregend of 
niet, van zijn huis en zijn straat te beleven 
in stilte, zonder de absurde begeleiding van 
een te Beromünster vercroonde zomeravond 
aan de stranden te Miami. 

In stilte, of als hij daartoe zich geroepen 
voelt, mef begeleiding van zijn eigen 
muziek. 

Het is of een nergens meer te ontvlieden 
vervalsing, versacharinisering der realiteit 
bezig is de samenleving in de steden, des 
zomers vooral, te prostitueren, te ont- 
mannen. 

Misschien zijn er philosophen, die menen 
dat de losgebroken banjerd van radio- en 
motorgeluiden een wraak is der chaos op 
onze duizendvoudig geregelde maatschappij 
van security. Zij zien wellicht in de chaos 
een soort heilzame jungle. Zij vergeten 
echter, dat de jungle de menselijke zintuigen 
scherpt en dat deze chaos van geluiden 
enkel verdoving brengt. 

Is het dan de geheime tendenz der samen- 
leving om de mens te verdoven? En, indien 
dit zo mocht zijn, behoort het dan tot de 
taak van onze reeds vrijwel alles regelende 
overheid om ook hier middelen tegen te 
vinden? En zo ja, welke middelen? 

Het zijn vragen die gesteld, duidelijk 
gesteld moeten worden, want het is ver- 
keerd om het voldongen feit van het lawaai 
en de gevolgen ervan, te negeren, of voor- 
bij te gaan als a priori ongeneeslijke ziekten. 

Het zijn vragen die allereerst op het 
forum der architecten mogen gesteld wor- 
den, want zij betreffen Uw zaak: de mens 
in zijn woning zichzelf te kunnen laten zijn. 


J. S. Sjollema 


SONNE SOLEIL 
SUN 
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De horizontoscoop 


Voor het vaststellen van de bezonnings- 
omstandigheden van een gebouw of bouw- 
terrein. 


Aan het onderzoek van bezonningskwesties 
voor gebouwen is — meer in het bijzonder 
na omstreeks 1920 — vrij veel aandacht 
besteed, waarbij aanvankelijk die aandacht 
meer gericht was op de verlichting, dan 
op de verwarming van het inwendige van 
gebouwen. Dat was nog in de tijd toen 
men de gunstige invloed van het ultra- 
violette deel van het zonlicht misschien 
wat overschatte en bovendien de kolen- 
rekeningen niet zo hoog waren als tegen- 
woordig het geval is. Als gevolg van die 
vroegere opvattingen is destijds de neiging 
ontstaan om woonvertrekken van heel 
grote raamopeningen te voorzien en men 
is daarbij onmiskenbaar tot overdrijvingen 
gekomen. Tegenwoordig beginnen velen 
zich hieromtrent te bezinnen en wie zich 
aangaande de bezwaren van tè grote ramen 
wil oriënteren, kan met vrucht kennis 
nemen van het geschrift van Prof. Ing. 
W. Büning „Angemessenes Tageslicht im 
Weohnungsbau” _ (Franck'sche Verlags- 
buchhandlung, Stuttgart, 1953), waarin dit 
onderwerp heel uitvoerig en met grote 
kennis van zaken wordt behandeld. 


Aan de warmte-uitwerking, als onderdeel 
van de bezonningskwestie, wordt terecht 
ook veel aandacht gewijd in een ander zo 
juist verschenen geschrift: 


F. Tonne, „Besser Bauen, mit Besonnungs- 
und Tageslichtplanung. Deel 1, tekst. 
Deel 2, afbeeldingen en uitneembare be- 


zonningsgrafieken. 41 en 26 blz, formaat 
12 X 12 em. Uitgave: Karl Hofmann, 
Schorndorf bij Stuttgart. 1954. Prijs f 7.45. 


De horizontoscoop 


| 
| 
In de inleiding merkt Tonne op da 
bouwconstructie in de laatste jaren de 
ting heeft ingeslagen van een toepas 
van lichte materiaalsamenstellingen en 
de betrekkelijk geringe warmteaccumu 
van veel van die constructies een 
invloed heeft op de algemene econc 
Ook in dit geschrift wordt dus weer, n 
de verlichtingskwesties, in het bijzo 
gelet op de warmteuitwerking van de 
bestraling. 

Het gehele geschrift is er op ge: 
dat belangstellenden, met gebruikma. 
van betrekkelijk eenvoudige hulpmida 
— de grafieken en de horizontoscoor 
zich vlug een oordeel kunnen vormen. 
trent de bezonningsomstandigheden 
een gebouw of van een nog niet bebo 
bouwterrein. Een en ander wordt bekr 
maar toch heel volledig en intensief uit 
gezet, waarna verschillende en deels 
uiteenlopende toepassingsmogelijkheden: 
meld worden. 

De „horizontoscoop’ is in wezen 
anders dan een komvormige ronde sc; 
van een doorzichtige en spiegelend 4 
kende kunststof, met een diameter 
11 cm. Onder deze schaal wordt een 
sende zonnegrafiek gelegd, die georiënt: 
wordt met behulp van een bijgelet 
kompasje en een libel. Aan de hand | 
het spiegelbeeld van de omgeving en « 
gelijktijdige aflezing van de onderligg 
grafiek, kan men zich dan een voorn 
normale practijk voldoend zuiver oort 
vormen omtrent de bezonningsomstan 
heden van het te onderzoeken object! 

Aan een en ander is veel zorg en 
nuft ten koste gelegd en het ziet er # 
uit dat een proefneming met deze vrij| 
scheiden hulpmiddelen zeer zeker lor 
kan zijn, zodat een nadere kennismaf 
daarmee aanbevolen kan worden. 


Ir W. Valderp! 


ecima triennale 
riom} der Scandinaviërs 


leer zijn er drie jaren voorbij en weer 
pnst dus het Palazzo dell'Arte in Milaan 
an alles wat toont en van alles wat komt 
pr. Het spreekt vanzelf dat wij gespan- 
va waren, zeer gespannen zelfs, want in 
ed was alles wat we te zien kregen zo 
weldig en — met het toen gebezigde 
oord — verbijsterend, dat onze eigen 
sllandse nuchterheid ons bijna in de 
eek liet. Welnu een eerste vluchtige 
pndgang — met wellicht wat al te vluch- 
ge indrukken — bracht thans zo al niet 
en ontnuchtering dan toch minstens onze 
gele nuchterheid terug. 

Uiteraard dragen de Italianen aan de 
‘riennale een enorme steen bij; zij zijn bij 
ich zelf thuis, zorgen voor de totale in- 
eling en opstelling en behoeven niet te 
epen met hun producten. Maar hoezeer 
j ons in 1951 hadden kunnen verbijsteren 
et hun veelheid en van fantasie door- 
renkte verscheidenheid, zo zeer stelden zij 
ns nu teleur. Andere landen handhaafden 
f verhoogden hun peil, sommige eisten 
ans een definitieve erkenning van hun 
ualitatieve overwinning in deze edele 
rijd om het schone. De Scandinaviërs 
ij zullen ons dwingen er niet dadelijk de 
f over te zingen want bij een vluchtige 
druk van het geheel mag het niet blijven. 


loor het eerst werd tijdens de voorberei- 
ingen van deze Triennale. die in zekere 
n een bijzondere was — de tiende — 
an alle deelnemers een thema opgegeven. 
igenlijk twee thema's, maar het tweede 
wam lelijk in gedrang, waarover later 
eer. 

Het tentoongestelde zou, zoals voor- 
chtig werd geformuleerd, blijk moeten 
even van de samenwerking tussen de 
ereld van de kunst en die van het in- 
ustriële product. Het tweede thema: een 
smonstratie van de eenheid, de „weder- 
righeid” tussen de architectuur, de schil- 
rkunst en de beeldhouwerij. En toen 
wamen de moeilijkheden, want alhoewel 


het woord „industriële vormgeving’ al 
jaren in gebruik is, of onvertaald als „In- 
dustrial Design’ de ronde doet, zijn er 
kennelijk nog streken waar het nog steeds 
niet is doorgedrongen. Was de Triennale 
vroeger een tentoonstelling van „toege- 
paste of gebonden” kunsten, thans heeft 
men de industriële vorm tot hoofdthema 
verheven, en het is interessant om waar 
te nemen hoe verschillend de deelnemers 
van allerlei nationaliteit het begrip in- 
dustriële vormgeving interpreteren. Ameri- 
ka, het land waar dan toch tenminste het 
begrip „Industrial Design’ geboren moet 
zijn, en waar men op dit gebied al een 
heel eind door de kinderziekten schijnt heen 
te zijn, is op deze Triennale niet officieel 
vertegenwoordigd. … 

Voor de realisering van het tweede 
thema hebben uiteraard zoals reeds aan- 
geduid voornamelijk de Italianen zelf zorg 
gedragen. Andere landen konden het 
slechts met fotomateriaal aanduiden. He- 
laas echter konden de Italiaanse pogingen 
om de drieëenheid — architectuur, schil- 
der- en beeldhouwkunst — in de alge- 
mene gedeelten van de tentoonstelling tot 
een belevenis te maken, ons niet of nau- 
welijks overtuigen. En dit was de vorige 
maal — zonder thema's — wèl het geval. 


Na deze ietwat sombere inleiding stellen 
wij vóór het geheel nu in detail te bezien, 
waarbij de algemene ruimten van ingang, 
hall en trappenhuis dus het eerst aan de 
beurt komen. In de korte gids duidt men 
dit gedeelte aan met een veelheid van voor- 
treffelijk gekozen bewoordingen, maar. 
de vlag dekt de lading niet, want het 
experiment overheerst en daarmede de 
onrust. Een voortreffelijke muurschildering 
van Zigaina wordt nogal gedrukt door een 
dwaas plafond in strippen hout van Dova. 
Wel heeft men getracht de communicatie 
met de omliggende zalen groter te maken 
door wanden weg te nemen, maar de een- 
heid van de grote hall is niet sterk genoeg 
om deze kortsluiting met succes te door- 
staan. 

Wij gaan dan de gewone weg en komen 
terecht in de Italiaanse afdeling „Het Huis” 
en wat daarin behoort. Hier schijnt men 
het thema als met opzet vermeden te heb- 
ben want de huizen bevatten alleen maar 
rariteiten en buitengewoon „onindustriële” 
snuisterijen. Slechts een stoel van De Carli 
en aardewerk van Ginori en Laveno ma- 
ken hierop uitstekende uitzonderingen. 

Dan belanden we in de voortreffelijk 
ingerichte maar door de vloerbedekking 
veel lawaai en gevaar veroorzakende zaal 
van het serie-meubel (Albini, Freyrie, e.a.) 
Tussen de zeker honderd meubelen vielen 
er betrekkelijk weinig op als zijnde nieuw: 
Nelson, Eames en Tepper Meyer uit de 
U.S.A. (onofficieel) met respectievelijk een 
kabinet, een stoel en een zeer precieuse 
en elegante tafel. Dan was er een serie- 
stoel van Eiermann (Duitsland) en het 
drietal Italianen Piero, Anna en Giane- 
milio Monti sloot de rij eveneens met een 
goede stoel. Verdergaande komen we via 
de door verscheidene Italianen ingerichte 
„serie“-interieurs, in de afdeling der nieuwe 
materialen en constructie-methoden. Hier 
brengt men, mede door de manier van 


exposeren (Gentili e.a), de bezoeker 
onder het oog hoe onbegrensd de moge- 
lijkheden zijn en over hoeveel fantasie de 
Italiaan nog steeds beschikt in zijn ver- 
langen om het mooiste en beste om zich 
heen te zien. Overigens blijkt een groot 
aantal nieuwigheden van buiten te zijn 
aangetrokken (België, Frankrijk en Enge- 
land). 

Over de sectie Stedebouw — die op de 
vorige Triennale zo voortreffelijk was — 
zouden wij nu graag het zwijgen doen en 
zodoende de begane grond voor gezien 
willen verklaren. 


Langs het enorme trappenhuis bereiken we 
de verdieping. Op de overloop is men er 
beter in geslaagd een geheel te scheppen. 
Vooral het contact met de grote zaal I.D. 
(Industrial Design) getuigt van een boven 
het experimentele uitgaande visie. Direct 
grenzend aan deze ruimte de Salone 
d'Onore waarin Albini behalve een uiterst 
virtuoos opgehangen zaaltje voor lezingen, 
een met buitengewone zorg ingericht over- 
zicht van het beste der afgelopen negen 
Triennales heeft ondergebracht. Alles zeer 
eenvoudig en fijntjes. Er bleek uit dat 
overzicht hoe goed de groten uit het ver- 
leden de vergelijking met het heden nog 
kunnen doorstaan. Wij zagen nu in werke- 
lijkheid wat legendarisch geworden namen 
als Loos, Hoffmann en Strnad, Carà en 
Ponti voor reële betekenis hadden en — 
ondanks het feit dat zij het woord Indus- 
triële vormgeving nog niet gebruikten — 
nog hebben. De weg vandaar naar de 
grote zaal van het hoofdthema zou men 
oppervlakkig genomen een lange kunnen 
noemen, maar niet alleen in de organisatie 
van deze Triennale is het zo dat deze 
uitersten elkaar over een periode van maar 
dertig jaren zo zeer raken. Men kan het 
ons inziens niet eens zijn met de uitspraak 
op het visitekaartje van deze grote en 
subliem ingerichte zaal: het principe der 
industriële vormgeving zou maar 50 jaar 
oud zijn! Hoe oud is dan de industrialisatie 
zelf en sedert hoe lang maakt de mens 
gebruiksvoorwerpen in serie of volgens 
algemeen aanvaard model? 

Op uiterst spectaculaire wijze liggen een 
aantal voortreffelijke voorbeelden uit de 
hele wereld op kleine plateaux uitgestald, 
belicht door wat men „vliegende schijven 
zou kunnen noemen. Alle wanden en het 
plafond in een donkerbruine kleur schijnen 
de tentoongestelde voorwerpen los te laten 
en als het ware vrij in de ruimte te laten 
zweven. Een buitengewoon weldoordachte 
wijze van tentoonstellen (Castiglioni, Men- 
ghi, Nizzoli, Rosselli e.a.). Na deze bele- 
venis volgen de nationale secties geopend 
door de dwaze maar verrukkelijke Spaanse. 
Er is vrijwel niets in deze Spaanse stand 
te vinden en zeker niets wat met het 
hoofdthema verband houdt. Het lijkt ons 
tenminste vrij moeilijk de exotische juwelen 
van Dali daarbij onder te brengen. Wel 
heeft men hier kans gezien om op weinig 
opvallende en zeker niet opgeblazen wijze 
aan het tweede thema tegemoet te komen. 
Er hangt wat abstract beeldhouwwerk van 
Chillida en dat schijnt gemaakt voor deze 
inrichting (Molezun en Ubeda). De Franse, 
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Canadese en Engelse stands bieden niets, 
behalve een prachtige slaapzak voor Hi- 
malaya-werk in de Canadese sectie; het is 
te hopen dat dit drietal nog eens ontwaakt 
uit zo'n mooie slaapzak. 

Duitsland is vertegenwoordigd over een 
enorm vloeroppervlak. Ze hebben zich uit- 
gesloofd, die Duitsers, en ze hebben het, 
zoals gebruikelijk, zeer „gründlich” gedaan, 
want dat hele vloeroppervlak is volgesta- 
peld met een ongewoon groot aantal voor- 
werpen van allerlei aard. Eiermann moet 
het moeilijk gehad hebben om hier orde in 
te scheppen en dat is hier en daar ook wel 
te zien. 

Eenmaal een beetje gewend aan deze 
overdaad komt er toch van allerlei uit te 
voorschijn. Voortreffelijke instrumenten 
(Dennert en Pape, Hamburg) die laten 
zien dat Duitsland er een bijzondere op- 
vatting van de industriële vorm op na 
houdt, vakmanschap maakt hierbij de 
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„designer bijna overbodig. De liefde voor 
het product, het materiaal en de gedachte 
aan de bestemming gaan hier uiterst har- 
monieus hand in hand. Een overzichtelijke 
fotografische documentatie toont aan hoe 
het tweede thema in de practijk wordt ge- 
bracht (recente werken van Scharoun en 
Mattern). 

Via de frivole, zeer jeugdige, afdeling 
van Ísraël naderen we dan de al reeds aan- 
geduide climax van deze Triennale. Het 
viertal Scandinavische landen laat op over- 
tuigende maar uiterst bescheiden en stille 
wijze zien waar we heen schijnen te moe- 
ten. En of de series nu groot of klein zijn 
en of het zilver al dan niet een materiaal 
is voor het massaproduct, Finland, Noor- 
wegen, Zweden en Denemarken schijnen 
het geheim van een zeer overtuigende 
industriële vormgeving te bezitten. Het 
meest opvallende is wel dat ze daar geen 
grote sier mee maken en niet hoogmoedig 
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een hoge borst opzetten en……. dat 
alle experimenten hebben gelaten in | 
werkplaatsen en ateliers, uitsluitend v 
de dag komende met hetgeen zij 
vonden dat de uiterste kritiek zou kun 
doorstaan. Het is ondoenlijk om aan 
geven wat er allemaal zo goed was, 
is even ondoenlijk om de minder geslaa 
dingen te noemen, want die waren er « 
voudig niet. 5 
Het was hier bijna zo als tijdens 
vorige Triennale in de officiële Am 
kaanse verzameling van het Museum 
Modern Art, alleen komt men in de 
leiding om wat betreft de „Scandinavi 
van „Àristocratie”' te spreken. Het zou 
niet verbazen wanneer dit succes 
gevolgen zou hebben voor de rest var 
wereld, een perspectief, dat in 1951 x 
de Italianen scheen weggelegd. Uit 


grootste deel der foto's moge dit su 
blijken. 
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Het behoeft geen betoog dat de Hol- 
landse afdeling, direct grenzend aan dit 
illustere viertal het moeilijk heeft, maar — 
en de gebruikelijke gevoelens dringen zich 
op — zij weert zich dapper. Uit inrichting 
(Martin Engelman) en uit het tentoon- 
gestelde blijkt echter hoe wij sinds drie 
jaren geleden een enorme stap voorwaarts 
hebben gedaan. De Scandinavische perfec- 
tie en vooral de warmte die daar in die 
noordelijke landen schijnt te heersen kun- 
nen wij nog niet evenaren, maar de een- 
voud hebben we met hen gemeen, en dat 
is een groot en belangrijk ding. ledereen 
weet dat er hier in Holland hard gewerkt 
wordt aan het leggen van een brug tussen 
kunst en industrie, twee begrippen waar- 
van wij hopen dat er spoedig één voor in 
de plaats komt; in ieder geval is onze 
representatie in Milaan temidden van alle 
andere landen een verdiend succes en een 
aanmoediging voor de volgende drie jaren. 
Een iets minder principiële opvatting van 
het opgegeven thema zou, dunkt ons, ook 
iets van die noordelijke „warmte’ kunnen 
te voorschijn brengen, die ons thans nog 
ontbreekt. 

De fraaie stoffen die we, behalve bij de 
Scandinaviërs, op de Triennale misten, 
bleken in eerste aanleg vooral bij de jeugd 
te vinden. Hetgeen getoond werd in de 
sectie der internationale kunstnijverheids- 
scholen hield wat dit aangaat aantrekke- 
lijke beloften in; Zweden, Duitsland, Oos- 
tenrijk en Israël. Zwitserland zorgde voor 
een originele presentatie van het nationale 
product, maar horloges blijven horloges! 
België kwam sober en goed voor de dag 
met meetapparatuur en een alleraardigste 
Gevaert filmcamera. Het park, tenslotte, 
moest een groot aantal opwindende dingen 
bevatten, maar omdat het nogal uitvoerig 
geregend had lag hierin een uiterst char- 
mant excuus voor het feit dat er van al 
die paviljoens, stands en proefhuizen geen 
één voltooid was, zodat het ondoenlijk was 
zich hiervan een beeld te vormen. 


Blijkens de deelname is deze Triennale 
voornamelijk een West-Europese aange- 
legenheid inclusief Finland, Oostenrijk en 
Italië. 

Het lijkt niet uitgesloten dat de opge- 
geven thema's de uitslag van deze vorm- 
gevingswedstrijd tussen verscheidene naties 
min of meer heeft beïnvloed. Gezien na- 
melijk het feit dat het grootste deel der 
geëxposeerde producten behoort tot wat 
men zou kunnen noemen voorwerpen 
van binnenhuiscultuur, lag hierin een 
voorsprong a priori voor de in dit 
opzicht gepraedisponeerde Scandinaviërs. 
Vertrouwdheid met het ambachtelijk ver- 
werken van metaal en hout enerzijds en de 
klimatologisch bepaalde belangstelling die 
men daar heeft voor het eigen tehuis 
konden hier immers leiden tot een door 
vanzelfsprekende veeleisendheid gestuwde 
vooruitgang op het gebied van de vorm- 
geving van meubels en eetgerei, een ont- 
wikkeling die zo breed en algemeen is in 
die landen dat de individuele prestaties 
vrijwel niet van elkaar te onderscheiden 
zijn. Het zou uitermate leerzaam zijn naar 
aanleiding van dit Scandinavisch succes 
in Milaan de historie van de ontwikkeling 
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van de vormen van de genoemde objecten 
— mede in verband met tradities — eens 
nauwkeurig te analyseren. De duidelijke 
tegenpool op dit terrein is Italië. Hier is 
van ouds de binnenhuiscultuur geen al te 
belangrijk facet van ontwikkeling geweest. 
Hetgeen desondanks op dit gebied bereikt 
is, kan eerder worden toegeschreven aan 
de individuële inventiviteit van het ogen- 
blik; de weinige als „goed opvallende 
producten van Ïtalië vertonen veel meer 
de persoonlijke ingreep van de ontwerper 
dan dit bij de Scandinavische producten 
het geval is. Soortgelijke tegenpolen zou- 
den ook Duitsland en Frankrijk kunnen 
vormen op het gebied der instrumenten- 
makerij. Zoals reeds bij de Duitse afdeling 
opgemerkt, zijn traditie en vrijwel perfecte 
instrumentmakersvakkundigheid de voor- 
naamste richtlijnen van de vormgeving, 
terwijl in Frankrijk meer de kunstenaar in 
de vormgever optreedt. 

Gezien deze verhoudingen lijkt het waar- 
schijnlijk dat elke natie ietwat andere 
vormgevingsidealen heeft, die hier en daar 
wel inspirerend kunnen werken, maar die 
niet gepresenteerd kunnen worden aan de 
gehele wereld als de ideale vormen. Wan- 
neer de organisatoren van de Triennale 
over drie jaar wat minder beperkt in hun 
thematiek zullen zijn, zal men wellicht 
kunnen vaststellen dat deze Tiende Trien- 
nale aan de naties geleerd heeft dat in- 
dustriële vormgeving nog lang geen inter- 
nationaal begrip is geworden, zodat „goede 
vorm ook nog lang niet identiek is met 
de enig-mogelijke ideale vorm. Het oer- 
menselijk verlangen naar „versiering is 
tenslotte niet met één slag te vernietigen. 
Wij hebben ons ditmaal duidelijk gereali- 
seerd dat er voor de industriële ontwerper 
nog eindeloze mogelijkheden bestaan, die 
de moeite waard zijn om elk op zich zelf 
als „goed” na te streven. 

Milaan, September 1954 
ir G. J. van der Grinten 
dr E. F. van der Grinten 
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Erratum 


In „Forum No. 6 op pag. 258 ond 
regel en onderschrift bij foto op pag. 
is, door onjuiste opgaaf, als architect 
de woningbouw „Morgenstond te 
Haag de heer J. B. Fels vermeld. Dit 
zijn de heer G. Westerhout. 


